
Conjuguer l’Évangile à tous les temps de la Passion…               Samedi 12h30 
 

Il nous faut non seulement AIMER l’Évangile, CONTEMPLER l’Évangile,  
APPRENDRE l’Évangile, VIVRE l’Évangile, SOUFFRIR l’Évangile…  

  mais encore, avec notre chair et notre sang, continuer l’Évangile. 
(« Évangile », Règle de Reuilly) 

 
VIVRE l’Évangile (V) 

 
"VIVRE l’Évangile” ne saurait se réduire à un effort louable pour 
prendre au sérieux l’enseignement du Christ et dans la mesure du 
possible m'en inspirer dans ma vie quotidienne, mes relations, mes 
décisions. Bien sûr, si je parvenais à VIVRE cela avec constance, ce serait 
formidable et changerait sans doute déjà toute ma vie (et certainement 
un petit bout de notre monde). Mais cela, resterait tout de même VIVRE 
par moi-même.  

Car pour vivre ainsi, on peut presque faire l'économie de l’incarnation 
(et de la croix et de la résurrection autant dire de l'Évangile lui-même). 
Conduire sa vie de manière conséquente avec de hautes valeurs morales 
inspirantes, c’est certes rare et exigeant, mais ce n'est ni l'apanage des 
chrétiens ni des croyants !  

Nombre de personnes remarquables ont pu le vivre sans être « unis au 
Christ ». Si pour nous, être uni(e) à Jésus signifie être d'accord avec lui, 
souscrire et même s'enthousiasmer pour ses idées, être en communion 
de pensée et de vision du monde avec lui… c'est très respectable et très 
beau et c'est tout à fait le type de lien qui peut unir un disciple avec un 
maître de sagesse… Mais ce n'est pas du tout la manière dont Jésus lui-
même envisage notre union avec lui ! 

Le Christ n'est pas un maître de sagesse et sa conception de la relation 
qu'il désire tisser avec nous est tout autre. Infiniment nouvelle, 
ambitieuse et surtout infiniment plus VIVANTE ! 

" Deviens vivante et reste vivante. L'Esprit de Dieu t'invente à tout instant. 
(...) Reçois chaque jour le don de la nouveauté de Dieu et de tes frères.” 

(«Vivante», Règle de Reuilly) 

« VIVRE » 
 

Grain de blé enseveli, 
jusque dans la tombe inaccessible, tu reposes 

Au creux de l’insondable énigme de nos existences, 
en secret tu les rejoins toutes, 

en chacune tu déploies tes racines, 
en silence tu germeras c’est sûr, 

au prochain matin tu les relèveras toutes. 
  

Alors enfin nous conjuguerons en vérité le Verbe   
« VIVRE »  

à tous les temps  
en nous ouvrant  

à la mesure sans mesures de ton amour. 
 

Vienne le jour où, dans ta grâce  
tu daigneras exaucer pour nous 

 cette si humble et audacieuse prière de Paul : 
 

Je fléchis les genoux devant le Père, 
de qui toute famille dans les cieux et sur la terre tient son nom, 

afin qu'il vous donne, selon la richesse de sa gloire, 
d'être rendus forts par la puissance de son Esprit, 

au profit de l'homme intérieur ; 
que le Christ habite dans votre cœur par la foi, 

et que vous soyez enracinés et fondés dans l'amour, 
pour être capables de comprendre, avec tous les saints, 

quelle est la largeur,  la longueur, 
 la profondeur  et la hauteur, 

et de connaître l'amour du Christ 
 qui surpasse toute connaissance, 

de sorte que vos vies s'ouvrent sans cesse à la plénitude de Dieu. 
 

                   (Éphésiens 3, 14- 19)    P.B 


